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la baptifant. Ce fuft vn coup du Ciel, de ce que
cette mort n’efclata pas dauatage, laquelle fans doute
euft efté d’vne confequence plus finiftre, tant y a
que peu de perfonnes en ont parlé, & la famille Chre-
ftienne n'a rien perdu de la confiance qu’elle auoit
en nous. Rien ne tenoit tant en ceruelle le bon Io-
feph fon beau-frere, que 1’apprehenfion d’vn cofté,
Que cette [51] mort fi foudaine, ne fuft la naiffance
d’vne nouuelle perfecution: d’autre part, Que fon
petit nepueu, faute de Nourrice (lefquelles on ne ren-
contre pas icy comme en France) ne la fuiuit toft
apres. Nous venant voir fur le foir il fit fes prieres
accouftumées, lefquelles il accompagna de tout plein
d’actes heroiques de refignation. Mon bon Dieu, ie
ne fuis qu’en peine (difoit ce Chreftien) de mon petit
nepueu; conferuez le mon Dieu pour voftre feruice.
Si vous luy faites la grace d’atteindre 1’viage de rai-
fon, ie m’oblige dés maintenant 2 ’inftruire, car tout
mon fouhait n’eft autre que de le voir vn iour ca-
pable de vous recognoiftre, pour vous honorer & vous
aymer de tout ce que vous luy auez donné.

Pour dire vi mot de Marie Aonnetta fa féme elle
eft trop heureufe d’auoir rencotré vn {i bon Pere en
vn fi fidelle mary. Elle fe confefle fouuent; ce qui
nous fait efperer qu’elle perfeuerera, c’eft qu’elle va
rondement & 2 cceur ouuert; de plus elle n’a iamais
vefcu dans le libertinage ou {e iettent icy les filles &
les femmes. Ce nous eft vne confolation inexpli-
cable, de ce que les actions vertueufes de ces nou-
ueaux Chreftiens, contraignent en fin ces peuples
d’aduoiier ce qu’ils ne pouuoit croire, Que les Hu-
rons aufli bien que les Francois, peuuent garder la
loy de Dieu. Ilsn’ofent plus nous dire que nos pays



